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Il a une tête jaune, le dos orange, l’abdomen velu… le frelon 

asiatique s’est installé dans notre département en 2011. Il 

a colonisé tout le Bery et depuis il prospère, causant 

des ravages particulièrement chez les abeilles, dont 

les populations subissent déjà d’autres attaques 

(bactériennes et chimiques avec les pesticides), 

qu’il décime en leur arrachant la tête et 

l’abdomen pour s’intéresser au thorax, gorgé 

de protéines dont il raffole. 

 

Il peut passer à l’offensive en plein vol mais 

aussi rentrer dans la ruche et se nourrir de 

larves, toujours pour les protéines. Le frelon 

asiatique a aussi une vitesse d’impact plus forte 

que les frelons européens. 

 



 

 Pour se débarrasser de ce prédateur asiatique il 

y a des solutions empiriques pour les éradiquer 

comme une simple bouteille en plastique avec 

des trous d’environ cinq millimètres de 

diamètre. Le mélange pour les attirer est une 

recette très simple… au fond de la bouteille 

versez un verre de bière et de vin blanc (pour 

repousser les abeilles) et un peu de sirop de 

cassis ou de framboise. Ce type de piège n’est 

pas sélectif et risque de tuer d’autres insectes…  

 

Autre méthode ; détruire les colonies avec une 

perche télescopique pour injecter de l’insecticide 

(dernière limite fin novembre). L’idéal étant de le faire à la 

tombée de la nuit ou au lever du jour, car le frelon est calme. 

Le danger qu’il représente pour les humains est très 

souvent exagéré. Cet insecte n’est pas plus agressif 

qu’une abeille et sa piqûre pas plus dangereuse ; 

il n’injecte pas plus de venin, qui n’est ni plus 

toxique ni plus allergène. 

 

Cette peur vient du mode d’attaque car le 

frelon fonce sur sa proie, la saisit entre ses 

pattes et la tue d’un coup de mandibules 

derrière la tête avant de l’emporter dans un 

arbre pour la dépecer. De ce côté-là nous ne 

risquons pas grand-chose, à part une piqure 

douloureuse, dangereuse seulement en cas 

d’allergies aux piqures des guêpes et autres 

insectes volants… 



 

 

Protéger sa maison des feux de forêt, 
ça se prépare toute l’année !  

Un feu de végétation démarre du sol 
et, dans 9 cas sur 10, à cause d’une 

action humaine. Les éléments  
fins de la végétation s'enflamment  

(herbes, broussailles, petites 
branches, aiguilles, etc.) et le feu se 
propage grâce aux arbustes et branches mortes plus proches du sol vers 

les cimes des arbres.  

Comprendre les feux de forêt et de végétation en France 
9 feux de forêt sur 10 sont d'origine humaine, dont la moitié par imprudence : ayons les bons 

réflexes pour prévenir les feux de forêt et de végétation. 

Avec 16,9 millions d’hectares de forêt sur son territoire 
métropolitain, la France est le quatrième pays 
européen le plus boisé. L’importance de ses surfaces 

boisées la rend vulnérable au risque incendie de forêt, 
notamment en période estivale. 

Lorsque la végétation est asséchée par manque de pluie, un départ de feu devient possible et 
peut se propager rapidement : un mégot ou un barbecue mal éteint, une étincelle lors de 
travaux ou de feux d’artifice peuvent être à l’origine d’un feu dans l’herbe et les 
broussailles. Rapidement, le feu gagne en intensité. 

Les effets du changement climatique 

Les sécheresses et les canicules sont de plus en plus fréquentes et intenses en France 
du fait du changement climatique. 

Avec le changement climatique, l’évolution du risque lié aux feux de forêt est très préoccupan-
te et devrait se traduire par une extension spatiale et temporelle du risque, ainsi que par 
une intensification de ce risque, notamment dans le Sud-Est. 



 

 



 

 

Depuis 2008, le Syndicat du Pays Berry St-Amandois, a mis en place, 
grâce aux fonds attribués par le Conseil Régional du Centre-Val de 

Loire, une opération collective de plantation intitulée « Si on plantait ». 

Il s’agit de concourir 

− à la conservation de la 

spécificité du paysage du Pays 

en favorisant une action 

collective qui soit à la fois de la 

sensibilisation, puis de l’action 

− à compenser la disparition des 
haies dans les bocages et les 
paysages mixtes et des 
structures végétales en général 
dans la Champagne par 
l’implantation d’éléments 
végétaux variés et adaptés 
(essences locales) 

− à réintroduire ou renouveler les 
arbres de haute tige dans les 
haies ou les alignements afin de 
préserver ces motifs paysagers 

− à lutter contre la banalisation des paysages (plantations horticoles standardisées : haies 
de thuyas, lauriers …) par l’utilisation d’espèces caractéristiques 

− à sensibiliser à la plantation de formations végétales adaptées aux sols et à l’image du 
Pays Berry St-Amandois 

− à accompagner des exploitants agricoles vers des aménagements paysagers de leurs 
exploitations en conjuguant activité économique et préservation du paysage 

La campagne est ouverte pour vos projets 

de plantation jusqu'au 30 août 2024  

Cette opération s’insère comme une action de notre charte paysagère et encourage 

les plantations dans les secteurs à enjeux ainsi que des formes et des espèces 

typiques de nos paysages de bocage ou de champagne. 



 

 

Elle s’adresse aussi bien aux commu-

nes et à leurs groupements qu’aux par-

ticuliers et agriculteurs, associations et 

entreprises. Les projets doivent concer-

ner la plantation de : 

− haies champêtres mélan-

gées : linéaire de 50 m minimum. 

− alignements linéaires d’ar-

bres : minimum de 10 arbres plantés 

− introduction d'arbres de haut jet 

dans les  haies existantes : mini-

mum 10 arbres (nouveauté 2024) 

− vergers : un minimum de 15 arbres 

plantés (dont au moins 20 % devront 

être choisis parmi les variétés dites 

anciennes.) 

− haies bois/énergie ou projets 

d'agro-foresterie (réservé 

aux agriculteurs, sous réserve d'un 

accompagnement par une structure 

spécialisée) : minimum de 500 m li-

néaire 

Une liste de végétaux a été sélectionnée en fonction de leur typicité par rapport 
au climat, aux sols et paysages du territoire. Seuls ces végétaux pourront être 

subventionnés…   
(toutes les informations concernant les végétaux sont consultables sur le 

site internet du pays Berry Saint-Amandois) 

Le Pays Berry Saint-Amandois procède à l’acquisition des plants, puis les rétrocède aux bénéfi-

ciaires ultimes, subvention de 50 % déduite. 

Si vous souhaitez bénéficier de la prochaine campagne de plantation, il faut retirer un dossier 

auprès du Pays (ou via le site internet) à partir du mois de mai et le déposer avant la fin août. 

Les plants sont livrés généralement en janvier de l'année suivante. 

 

Informations : 
Tél : 02 48 96 16 82.  
Mail : contact[a]pays-berry-st-amandois.fr 



 

 


